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CHEMIN DE I-ER DE LEVIS ET KENNEDEC.

Uji iiLTu de fanùile voulaul uu
jour assurer l'avenir do ses enfants
lonr distribua nnc partie do ses

ijioiis. A l'un d'eux il donna une
vaste étendue de terrain, à un autre
une forte somme d'argent : un troi-

sième, un t]uatrième et un ein-

([uirmo furent également bien par-

tagés. Lorsque ce fut !e tour de l'un
dos plus jeunes d'allt-r recevoir sa
part des faveurs paternelles, on vit

le bon père souriant poser la main
sur son front et lui dire : « Pour toi,

tu es assez ])icn doué, in feras ton
chemin sans aucune aide, la béiié-

diclion de ton père te suffit, va !»

C'est un peu l'histoire du partage
des deniers de la Province destinés

à la construction de nos chemins de
l'or, aui[uel le chemin de Lévis et

Kenuebec es! îiirivé le dernier.

Le cheni.n Je iVr de Lévis a fait

son chemin tout de même, plus fort

do son énergie, de la confiance en ses

propres forces que ne l'ont été plu-
sieurs autres de ses frères qui ont
puisé lî.'j :ne;it dans les laveurs
du gou.ei ment. Lf voilà ouvert
et en o[p>.> ,.on depuis Saint-Henri
jus(|u'à Sainte-Marie, distance de
vingt-ciufi milles qui seront prochai-
nement soumis à l'cxamiMi de l'ins-

[lecteur olficiel. Di-main. il appa-
raîtra sur les hauteurs de Lévis, et

après deiuMin, traversant les forets

qui boi'deiit nos fro;;tièrcs *ln Sud-
Est, il éveillera de son cri striilent

les échos de Metgerniette. Vu cri

seniblablt? y répomh'a du r-ùté des
Etats-Unis et désoi-niaisnons aurons
une ligne droite, la plus raccourcie
possible, ((diant (j)uébe«' aux ports

de i'A'hmtiiiue, tant des Etats-L'nis

que du Canada. Des chiil'res d'une
exactitude incontesialde et- incontes-
tée viendront plus loin à l'appui de
ce fait.

Les travau.x se poursuivent en ce
moment, et avant le le printemps

il nous sera probablenieni donné
d'assister à l'inaugura lion des pre-

miers vingt-cinq nulles. Espérons
que le père de famille sera de la

fêle et (}ue touché des elfoils et du
courage du petit boiihomvic de chc

w//(, il ajoutera quebiues di-agées à

sa bénédiction première. Nous pou-

vous lui garantir à l'avance que ce

qu'il sèmera sur cette ronto ne sera

pas maugé par les oiseaux du ciel,

mais lu: rappoi'Iera au contraire

plus qu'ail ceuluple.

Suis-j(> liien iul'oi'uié? Ou ri'.!> di;

que l'octroi do ?2,500 par niillc-, (pie

j'api^elle \\\\ peu à la légère une sim-

ple bénédiction (les bénédictions du
gouvernement ne doiveut-el'es p;is

se résoudre eu pluie d'or?) va être

porté à S(),000 par mille. Avec de

pareilles dragées le chemin ne fera

(ju'une courte halte à Saillie-Marie, le

temps do se rafraîchir (l'hiver lui eu
donne l'occasion et amplement les

moyens) et à sa seconde étape il s'ar-

rêtera aux frontières, après avoir tra-

versé la plantureuse vallée de la

13eauce,les riches paroisses de Sainte-

Marie, Saint-Joseph, Sain: Franf;.ois

et Saint-Georges.

Entre Saint-Georges et la frontière

le tracé n'a pas eiu'oro été définiti-

vement localisé, mais d'après le rap-

port des chasseurs et des explora-

teurs de bois, c'est par Metgermettc!

que le passage es- le plus facile et 1(>

plus avantageux. A tout hasard, le

débouché de la voie sur la frontière

ne saïu'aif être éloigné que de (jueb

ques milles des r.ouveaux établisse-

ments, en sorte (jn'an lieu de deux
on trois jours il U(> nous faudra plus

que deux ou trois heures pour frau

ciiir la distance ipii nous en sépare.

Aller à Metgermettt» s'aiipelle au-

jourd'inii u;ie r-vnirsinn, uu voya-
ge, on s' OU! bras.v eut ce parents, eu-

tieamis et amies, i! y a iiresqne

des larmes au dépai;, (bunain on


